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Bahar AZADI 
Docteure en philosophie, Bahar Azadi est chercheuse post-doctorante à la Cité du genre depuis 

le premier novembre 2022. Elle a commencé ses études sociologiques en Iran et a obtenu son 

master de recherche à l’INSA de Strasbourg. Son mémoire de master porte sur le sens du lieu 

et la mémoire collective, une étude interdisciplinaire de la sociologie et de l’urbanisme. Par la 

suite, elle a fait ses études doctorales à l’université Paris Descartes, Faculté de sciences 

humaines et sociales de la Sorbonne. Sa thèse est intitulée : « La transition de genre après la 

révolution islamique en Iran : La subjectivation trans, entre pathologie et résistance » 1, co-

dirigé par le pr. Yves-Charles Zarka (philosophe, Paris Descartes) et le pr. Farhad 

Khosrokhavar (sociologue, l’EHESS). La question de l’accès aux soins et l’accompagnement 

ont été centrales dans ses recherches postdoctorales. À partir de novembre 2018-2020, 

chercheuse vacataire à mi-temps dans l’unité INSERM U103, elle a réalisé des études 

qualitatives sociologiques sur la prévention et prise en charge du VIH chez les femmes 

transgenres à l’hôpital Bichat-Claude Bernard et leurs expériences avec les professionnel.les de 

santé.2 En parallèle, en 2020, elle a réalisé une étude au sein du Samu social et de l’hôpital 

Bichat, sur les migrants primo arrivants d’origine afghane et d’Afrique subsaharienne et les 

maladies sexuellement transmissibles.3 

  

Entre novembre 2019 et septembre 2022, sous la direction du Pr. Armelle Andro (IDUP : 

Institut de Démographie de l'Université Paris 1), et en collaboration avec Dr. Claire Tantet 
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(infectiologue à l’hôpital Avicenne), elle a œuvré pour mettre en place un protocole de soins de 

santé équitables et respectueux pour les femmes touchées par les mutilations génitales 

féminines (MGF) en France, dans le cadre d’un projet financé partiellement par GenderNet-

Plus et majoritairement par la fondation Nehs.4 

La recherche qu’elle va mener à la Cité du genre, sera une étude qualitative reposant sur les 

récits de vie des étudiant.e.s cisgenres et non-cisgenres de l’Université Paris Cité, avec 

réalisation d’entretiens au sein des ONG et des associations étudiantes sur la santé mentale et 

l’accès au soin des étudiant.e.s cisgenres et non-cisgenres. En effet, peu de recherches 

nationales sur l’accès aux soins des étudiant.e.s se focalisent sur l’identité du genre comme un 

facteur déterminant pour illustrer le vécu et les expériences des étudiant.e.s non-cisgenres qui 

font fréquemment face à des inégalités sociales. L’objectif de cette recherche est de réaliser une 

étude qualitative afin d’apporter des connaissances nouvelles sur les habitudes de santé des 

étudiant.e.s et faire état de leur santé mentale. 
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